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GENERALITES




État du golfe de Guinée, limité à l'ouest par le Ghana, au nord par le Burkina Faso, à l'est par le Bénin, au sud par l'océan Atlantique (golfe de Guinée). Le Togo (56 790 km2) [1997] est une étroite bande de terre (90 km) qui s'étire sur près de 700 km du golfe du Bénin vers la boucle du Niger dans le Sahel, entre le 6e et le 11e degré de latitude nord. Son étroite façade maritime n'excède pas 55 km.

GEOGRAPHIE PHYSIQUE

À l'exception des côtes (cordons littoraux et lagunes) et du bassin sédimentaire méridional, qui porte la terre de barre (argile tertaire) et contient des phosphates, le pays est façonné dans le socle cristallin taillé en plaines et en plateaux. Mais il est pris en écharpe, du sud-ouest au nord-est, par des chaînons (monts du Togo, 920 m; massif Kabyé, 986 m; confins de l'Atakora), qui morcellent le territoire drainé par deux bassins hydrographiques, ceux de l'Oti au nord et du Mono au sud. La diversité du relief est renforcée par les régimes pluviométriques, opposant un nord soudanien (tropical sec) à un sud subéquatorial, mais celui-ci est particulier. L'anomalie climatique, née au Ghana, se prolonge dans les plaines littorales togolaises qui ne reçoivent par an que 700 à 750 mm de précipitations en deux saisons des pluies, alors que les massifs intérieurs en reçoivent plus de 1 500 et les régions du nord, arrosées une seule fois dans l'année, 1 200 à 1 300. La côte abrite des cocoteraies. L'intérieur est le domaine de la forêt claire, et le Nord celui de la savane. À l'ouest, on trouve la forêt, des plantations de cacao et de café, et la zone de cueillette de la noix de cola.

GEOGRAPHIE HUMAINE

Avec un taux d'accroissement naturel de 3,5 % [estimation 1997], la population togolaise estimée à 4,7 millions d'habitants [1997], devrait compter 5 millions de personnes en l'an 2000 et 9 millions en 2025. La population togolaise se caractérise donc par sa grande jeunesse (45,3 % ont moins de 15 ans et 71,3 % moins de 30 ans). La densité moyenne de cette population, 82,7 h./km2 [estimation 1997], est l'une des plus fortes d'Afrique de l'Ouest, mais elle est très inégalement répartie, le Sud étant beaucoup plus peuplé que le Nord. Pays encore rural, le Togo connaît néanmoins une forte croissance urbaine (26,5 % de citadins) [1992]. L'agglomération de la capitale, Lomé, qui rassemblait 600 000 habitants, avant les sanglants affrontements politiques de 1992 et 1993, en comptait sans doute 800 000 en 1994; elle surpasse de loin toutes les autres cités du pays, Sokodé, deuxième ville, ne comptant que 70 000 habitants. Les autres villes de quelque importance sont Kara (30 000 habitants) et Kpalimé (30 000 habitants). La diversité du peuplement n'est pas moindre que la variété des milieux naturels. Une quarantaine d'ethnies peuplent le Togo. Dans le Sud vivent les ethnies du groupe kwa, notamment les Éwés (22 %) et les Ouatchis (10 %). Dans le Centre et dans le Nord, moins peuplés, vivent des ethnies du groupe gur, notamment les Kabiyès (13 %). Aux deux grands foyers démographiques, celui des Kabyés-Losso au nord du 9e parallèle, celui des Éwés, des Minas et des Ouatchis au sud du 7e parallèle, s'ajoute une quarantaine de groupes différents et les deux noyaux de peuplement sont séparés par des régions centrales peu occupées. Les adeptes des religions traditionnelles (50 %) sont plus nombreux que les catholiques (26 %), les musulmans (15 %) et les protestants (9 %). La langue officielle est le français. Les langues nationales sont l'éwé et le kabiyè. La quarantaine de langues parlées relèvent presque toutes de la famille nigéro-congolaise; elles appartiennent soit au groupe kwa (comme l'éwé), soit au groupe gur (comme le kabiyè).

HISTOIRE

L’histoire ancienne

Depuis le Ier millénaire, le Togo a été parcouru par des vagues de migrations successives, qui ont donné au pays sa configuration ethnique actuelle. On dispose de peu de sources concernant l'histoire ancienne du Togo. On sait cependant que des royaumes, comme l'Atakpamé et le Notsé, existaient avant l'arrivée des Européens. Mais l'histoire politique du Togo fut essentiellement marquée, à partir du XVIIe siècle, par l'essor et l'hégémonie du royaume du Dahomey (également appelé royaume d'Abomey, du nom de sa capitale) à l'est, et du royaume ashanti à l'ouest. Au XVe siècle, les Portugais atteignirent la côte togolaise; mais ce littoral, dépourvu d'abris naturels et dont l'accès est rendu difficile par la barre, se prêtant mal à l'établissement de comptoirs, ils n'y implantèrent aucun établissement durable. À partir du XVIe siècle, ils pratiquèrent cependant un commerce actif et la traite négrière se développa à partir du XVIIe siècle, autour du comptoir de Petit-Popo (actuel Anécho). Au XVIIIe siècle, les Danois venus de Christianenborg (l'actuelle Accra), s'implantèrent à leur tour; ils furent suivis, à partir des années 1780-1800, par de nombreux «Brésiliens», anciens esclaves libérés et rapatriés du Brésil ou descendants de Portugais installés au Togo, qui participèrent aux échanges côtiers. Certains, tel Francisco Felix da Souza, établi à Petit-Poto puis futur chacha du Dahomey, firent fortune dans le commerce du tabac, du rhum, des tissus et la traite des esclaves. Au XIXe siècle, l'essor des produits «licites», en particulier l'huile de palme, entraîna la nécessaire reconversion des traitants européens et «brésiliens».

La colonisation allemande

Longtemps indifférent à la question coloniale, le chancelier allemand Bismarck s'y intéressa vivement à partir de 1883. Il imposa alors son protectorat sur quatre régions, dont le Togo, où l'explorateur Gustav Nachtigal signa en juillet 1884 un traité avec le chef traditionnel M'lapa III, près de Baguida, et donna son nom actuel au pays. L'Allemagne entra alors dans une compétition serrée avec la France. En décembre 1885, pendant la Conférence de Berlin, elle laissa Petit-Popo à la France en échange de la reconnaissance de ses droits sur les Rivières du Sud (Guinée). Les deux puissances entamèrent alors une course vers l'arrière-pays et, en 1887 puis en 1909, délimitèrent les frontières entre leurs colonies du Dahomey et du Togo. L'installation allemande se heurta à une résistance intense de la part des Africains. Des accords furent signés avec certains royaumes. En revanche, la révolte des Kabiyès (1890) puis celle des Konkombas (1897-1898) furent matées brutalement. L'Allemagne encouragea ses ressortissants à s'installer dans la colonie, leur offrant des concessions à des conditions très avantageuses. Elle fit également construire les infrastructures nécessaires à l'exploitation du Togo: des lignes de chemin de fer et surtout la puissante station radio de Kamina qui reliait directement le pays à Berlin. Enfin, elle recourut massivement au travail forcé. Les résultats firent du Togo la Musterkolonie (la colonie modèle) de l'Empire allemand. En 1914, au moment où la Première Guerre mondiale éclata, le gouverneur von Doering avait conscience de la faiblesse militaire du Togo, encerclé par les possessions britanniques et françaises. Il tenta d'obtenir de ses homologues en Gold Coast et au Dahomey la neutralité du Togo. Devant leur refus, il dut se résoudre à combattre. En trois semaines, le Togo fut envahi. Après une résistance acharnée autour de Kamina, les Allemands se rendirent, le 25 août 1914, non sans avoir détruit la station de radio. Les Français et les Britanniques se partagèrent l'occupation du territoire, décision qui fut confirmée après la guerre: le 10 juillet 1919, le Togo devint en effet un mandat «B» de la Société des Nations, partagé entre la France (partie nord et est) et le Royaume-Uni (partie ouest).

La colonisation française

Craignant que les populations du Togo ne manifestent après coup leurs sentiments loyalistes à l'égard des Allemands, les Français s'attachèrent à effacer toute trace de la colonisation allemande. Ils interdirent l'usage de la langue allemande, notamment aux missionnaires alsaciens et lorrains, laminèrent peu à peu l'intelligentsia germanophone et appliquèrent un régime colonial plus souple. Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, les Nations unies reprirent à leur compte le mandat de la SDN sur le Togo et désignèrent un conseil de tutelle chargé de contrôler l'administration française. Les partis politiques togolais travaillèrent activement à l'évolution du statut du pays mais se divisèrent en deux camps, opposés dans leurs objectifs: le Comité de l'unité togolaise (CUT), dirigé par Sylvanus Olympio, était partisan d'un État réunifié et autonome alors que le Parti togolais du progrès (PTP), qui devint le Mouvement populaire togolais (MPT), dirigé par Nicolas Grunitzky, demandait l'abolition de la tutelle et réclamait une association plus étroite avec la France. L'action des nationalistes et la pression de l'ONU contraignirent la France à accélérer le processus d'évolution. Le 16 avril 1955, elle élargit les pouvoirs de l'Assemblée territoriale et accorda au Togo le droit de constituer un conseil de gouvernement. Nicolas Grunitzky devint Premier ministre en 1956. Parallèlement, en mai 1956, un référendum fut organisé dans le Togo britannique, qui approuva – hormis dans les zones éwé – son rattachement à la Gold Coast, promise à une indépendance rapide (celle-ci fut effective le 6 mars 1957, avec l'intégration au Ghana. Voir : Ghana). Les partisans de Nicolas Grunitzky gagnèrent du terrain lorsque, le 1er septembre 1956, après une consultation référendaire, la France proclama la République autonome du Togo, associée à la France: le Togo obtenait ainsi le droit d'envoyer des députés à l'Assemblée nationale à Paris. Le Togo sous mandat français devint une République autonome en 1957. Le 27 avril 1958, les élections législatives, contrôlées par l'ONU, aboutirent à un revirement de la situation: le CUT remporta le scrutin et Sylvanus Olympio devint président. Le 27 avril 1960, le Togo accéda à l'indépendance. 

Le Togo contemporain

Au début des années 1960, Sylvanus Olympio mit en place un régime présidentiel autoritaire qui suscita le mécontentement populaire. En janvier 1963, il fut renversé et tué lors d'un coup d'État militaire dirigé par Étienne Gnassingbé Eyadéma, qui ramena Nicolas Grunitzky au pouvoir. Celui-ci ne parvint pas à assurer au pays un régime stable et démocratique. En janvier 1967, l'armée prit le pouvoir: Gnassingbé Eyadéma devint chef de l'État et constitua un gouvernement. Dans les années qui suivirent, le Rassemblement du peuple togolais (RPT), fut érigé en parti unique. Le président Eyadéma fit échouer deux coups d'État, en 1970 et en 1977; plébiscité en 1971, il a fait officialiser le régime de parti unique (Constitution de 1979). Dans les années 1980, le régime amorça une ouverture avec la tenue d'élections à candidatures multiples. Au début des années 1990, le Togo entra de nouveau dans une phase de tensions politiques extrêmes : les pressions intérieure et extérieure en faveur de la démocratie amenèrent le président Eyadéma à légaliser le multipartisme et à accepter la tenue d'une conférence nationale, le «Forum du dialogue». Celle-ci retira au chef de l'État ses principales prérogatives, mit en place des organes de transition, fit adopter par référendum une nouvelle Constitution et prépara des élections pluralistes. Mais cette ouverture démocratique étant freinée et combattue par l'armée, la grève générale, les émeutes de Lomé et la fuite de 230 000 Togolais au Bénin et au Ghana en janvier 1993, débouchèrent sur une situation explosive; des sanctions économiques furent imposées par la communauté internationale (en particulier, par l'Allemagne, la France, l'Union européenne et les États-Unis). L'élection du général Eyadéma à la présidence en août 1993 (l'élection présidentielle avait été boycottée par l'opposition) fut néanmoins reconnue par la France. En 1994, le régime perdit les élections législatives et le président dut appeler à la tête du gouvernement un des dirigeants de l'opposition, Edem Kodjo. Après la démission d'Edem Kodjo en 1996, suivies de nouvelles élections législatives, gagnées cette fois par la majorité présidentielle, le président Eyadéma nomma Kwassi Klutse à la tête du gouvernement. En juin 1998, vainqueur des élections présidentielles contre le candidat de l'opposition, Gilchrist Olympio, fils du premier président togolais, le général Eyadéma a été réélu à la tête de l'État pour un mandat de cinq ans.

ECONOMIE

Le Togo a connu une période difficile de 1990 à 1993. Après un recul important du PNB (400 dollars par habitant en 1991, 250 dollars en 1994), un taux d'inflation de 50 % et un dangereux développement du secteur informel, l'année 1994 a marqué un renouveau: le climat politique et social s'est 

amélioré, l'aide du FMI et de la France a repris, l'équilibre budgétaire a été réalisé en 1994-1995. Le ralentissement de la croissance économique s'est accompagné d'une multiplication des activités dites « informelles ». Le commerce parallèle n'est pas une nouveauté (les nana-benz, femmes grossistes en tissus, sont célèbres en Afrique de l'Ouest), mais les besoins du Ghana et du Nigeria voisins, et les trafics liés à la manipulation des taux de change ont accéléré le commerce illicite transfrontalier des produits vivriers, industriels et même de la monnaie. Lomé est ainsi devenue une plaque tournante des échanges clandestins avec le Nigeria, via le Bénin.

Agriculture

L'agriculture tient toujours une place prépondérante: 59 % des Togolais [1994] en vivent; les productions agricoles fournissent plus de 35 % du PNB [1994], et la balance agricole est aujourd'hui excédentaire. Mais le « boum » des phosphates en 1974-1975, la hausse des cours mondiaux du café et du cacao en 1977 et la demande vivrière croissante du Nigeria ont modifié la donne économique antérieure. La rente phosphatière a facilité les investissements dans les infrastructures, l'industrie, le tourisme, et les années 1970 demeureront celles de l'engagement de l'État dans les grands projets. La campagne en faveur de la révolution verte et de l'autosuffisance alimentaire visait à accroître la production des cultures vivrières de base, le mil au nord, l'igname au centre et le maïs au sud, auxquelles s'ajoute le manioc cultivable partout. Mais les investissements agricoles furent insuffisants et l'augmentation de certaines productions (maïs et manioc en particulier) résulta en fait d'une stimulation par la demande nigériane. En 1994, le Togo produisait 279 000 tonnes de maïs, 400 000 tonnes d'igname et 401 000 tonnes de manioc, mais les résultats sont insuffisants (la production par tête a diminué de 0,6 % par an entre 1979 et 1993) et des difficultés d'approvisionnement, voire des disettes, affectent parfois le nord du pays. 


Les mêmes incertitudes pèsent sur les cultures d'exportation, sauf le coton dont la production, multipliée par dix depuis 1975, atteignait 40 000 tonnes en 1994. L'arboriculture marchande du sud est en difficulté malgré les efforts d'intensification. Avec 28 000 tonnes de café [1994] et 7 000 tonnes de cacao [1994], le Togo produisait moins qu'en 1985, et les palmeraies comme les cocoteraies de la frange côtière ne sont pas en mesure de relayer la production caféière et cacaoyère.

Les autres activités

La rente phosphatière a stimulé l'économie togolaise entre 1970 et 1975. La hausse brutale du cours mondial incita le gouvernement à nationaliser la COTOMIB (Compagnie togolaise des mines du Bénin), qui exploitait le gisement de Hahotoé depuis 1957, dont la production est exportée vers le Canada et le Royaume-Uni par le terminal de Kpémé. Toutefois, le retournement du marché mondial et les problèmes techniques (présence de cadmium dans le phosphate) placent l'extraction minière en position délicate et la production a presque diminué de moitié entre 1989 et 1993 : 3 millions de  tonnes en 1988, 2,5 millions de  tonnes en 1992; les années 1994 et 1995, toutefois, ont été marquées par une reprise notable. Les revenus ont été en partie utilisés pour promouvoir un appareil industriel public important, localisé à proximité du nouveau port de Lomé, doté d'une zone franche destinée à attirer les investisseurs étrangers. La plupart des établissements, dont la raffinerie de pétrole et l'aciérie, sont aujourd'hui fermés ou attendent une éventuelle privatisation. Celle-ci fait partie du plan d'ajustement entrepris en 1979 sous l'égide du FMI, le désengagement de l'État s'accentuant depuis 1992. Les revenus phosphatiers et les emprunts internationaux ont permis d'améliorer le réseau routier (axe bitumé nord-sud), d'édifier les grands hôtels de Lomé, de construire le barrage de Nangbéto (1987), de doter le nord, région du président, le général Étienne Gnassingbé Eyadéma, d'infrastructures urbaines modernes (Lama-Kara, Pya) et de lutter contre l'érosion du littoral entre le port de Lomé et Aného. Les ressources hydroélectriques du Togo, en partie exploitées seulement, sont promises à un bon avenir.


SOCIETE ET CULTURE

Enseignement

Se reporter au document mis en ligne sur le site virtuel (cliquer sur le titre du document pour accéder au Centre de Ressources documentaires virtuel) :

RAPPORT MONDIAL SUR L'EDUCATION 2000 - UNESCO
Art

La statuaire éwé se caractérise par ses fameuses statuettes qui illustrent le culte des jumeaux, les ibéji. Les cimiers, en même temps trophées de chasse, remplacent les masques. Les sculpteurs sur bois de Kloto sont réputés pour leurs «chaînes de mariage»: deux personnages sont reliés par des anneaux tirés d'une seule pièce de bois. La poterie est l'oeuvre des femmes. Les potières sans tour de Bassar, Kouvé, Dapaong façonnent des jarres, des bols et des pots. Les calebasses sont décorées par gravure au poinçon ou au moyen de lames de couteaux aiguisées sur la pierre et chauffées dans la braise. Les batiks du centre artisanal de Kloto, stylisés et colorés, représentent des scènes de la vie quotidienne. Les pagnes de cérémonie des tisserands d'Assahoun sont renommés. Les oeuvres du peintre Sokey Edorh sont inspirées par les immenses étendues arides, balayées par l'harmattan, et où la latérite garde les empreintes des hommes et des bêtes. Le plasticien Paul Ahyi est aujourd'hui internationalement reconnu. Il pratique la «zota», sorte de pyrogravure, et ses réalisations monumentales ornent Lomé. 

Littérature

En 1949, le Ghanéen Sam Obianim a donné en éwé des romans (Agbezuge, 1949). Si l'on excepte les romans populaires du Béninois Félix Couchoro (l'Esclave, 1929), qui vécut au Togo, David Ananou fonde en 1955 la littérature francophone togolaise avec le Fils du fétiche. En 1958, Paul Akakpo Typamm publie des Poèmes et contes de l'Afrique anticolonialistes. La figure dominante est bientôt Yves-Emmanuel Dogbé, auteur de nombreux recueils poétiques (Affres, 1966) et, plus encore, d'essais didactiques; en 1980 il a publié un roman, l'Incarcéré. Romancier (l'Abomination de la désolation, 1981), Julien Atsou Guenou exprime son expérience de handicapé dans le Bonheur à l'arraché (1983). La romancière Akou Tchotcho Ekué utilise le genre policier (le Crime de la rue des Notables, 1989) pour peindre avec noirceur le régime. La poésie est vivace: Ayité Manko (Maturité, 1983), Hilla-Laobé Amela (Odes lyriques, 1983), Cossy Guenou (les Maisons les Nuages, 1983).

Théâtre

Les bases du théâtre togolais ont été jetées, au début des années 1970, par Senouvo Agbota Zinsou, qui, après avoir animé plusieurs troupes, dont celle de l'université de Lomé, les Étoiles noires, devint le premier directeur de la troupe nationale (On joue la comédie, 1972). Signalons aussi les pièces montées par le Happy Star Concert Band de Lomé. Après lui, de nouveaux talents ont fleuri ; la génération suivante est représentée par Josué Kossi Efoui, Kanyi Alemdjrodo (Chemin de croix, 1990; Nuit de cristal, 1994). Parallèlement à une éclosion d'oeuvres dramatiques, des troupes de qualité sont apparues, telles que Zitic, spécialisée dans les spectacles de contes, et la Compagnie du théâtre national de marionnettes animée par Danaye Kanlanfei qui, après avoir été très remarquée en 1979 au festival international de Charleville-Mezières (France), s'est acquis une renommée internationale en se produisant dans de nombreux théâtres européens et africains.

Musique

Révélée à l'occasion des fêtes de l'indépendance dans les années 1960, la chanteuse Bella Bellow, morte accidentellement à 27 ans, fut une pionnière de la musique urbaine africaine. Aujourd'hui, le chanteur Jimy Hope est un des meilleurs représentants du rock africain.

Cinéma

Qu'elle filme une culture traditionnelle en train de disparaître (le Gardien des forces, 1990), les luttes politiques des femmes africaines (Femmes du Niger, 1993) ou les ravages de la guerre civile en Angola (les Oubliées, 1996), la Togolaise Anne-Laure Folly s'affirme comme une très grande cinéaste en démontrant que le militantisme peut aller de pair avec une honnêteté intellectuelle intransigeante, et le respect des personnes interviewées.

LE TOGO EN CHIFFRES

INDICATEURS DE SOCIETE

(Chiffres 2001 – Sources Etat du Monde – La Découverte)

	INDICATEURS SOCIO-CULTURELS



	Développement humain

Nombre de médecins (% par habitant)

Analphabétismes masculin (%)

Analphabétisme féminin (%)

Scolarisation 12-17 ans (%)

Scolarisation 3e degré (%)

Hôtes Internet (°/°°° hab.)

Livres publiés (titres)


	0,471

0,08

26,4

60,4

59,7

3,6

0,26

((

	EFFECTIFS DES ARMEES



	Armée de terre (milliers)

Marine (milliers)

Aviation (milliers)


	6,5

0,2

0,25


	ECONOMIE

(en milliards de dollars, sauf PNB par habitants en dollars



	INDICATEURS
	1998
	1999
	2000
	2001

	PNB Global

PNB par habitant

Croissance en volume du PIB

Aide (+ ou -)

Dette extérieure brute

Taux d’inflation

Taux d’intérêt

Recettes touristiques

Investissements étrangers

Cours US dollars


	1,41

330

(-)2,1

0,268

1,610

1,0

3,50

0,011

0,030

589,95


	1,39

320

2,4

(-)0,031

1,581

(-)0,1

3,50

0,006

0,043

615,70
	1,32

290

(-)0,7

0,061

1,481

1,9

3,50

-

0,030

711,98
	1,39

306

2,5

-

-

5,5

3,50

-

-

733,04

	COMMERCE EXTERIEUR

(en milliards de dollars)

	INDICATEURS
	1996
	1997
	1998
	1999

	Exportations des marchandises

Importations des marchandises

Exportations des services

Importations des services

Balance des paiements
	0,441

(-)0,568

0,116

(-)0,201

(-)0,154
	0,422

(-)0,531

0,089

(-)0,168

(-)0,117


	0,420

(-)0,553

0,076

(-)0,149

(-)0,140
	0,391

(-)0,489

0,068

(-)0,131

(-)0,127


INDICATEURS DE SOCIETE

(Chiffres 2001 – Sources Etat du Monde – La Découverte)

	INDICATEURS SOCIO-CULTURELS



	Développement humain

Nombre de médecins (% par habitant)

Analphabétismes masculin (%)

Analphabétisme féminin (%)

Scolarisation 12-17 ans (%)

Scolarisation 3e degré (%)

Hôtes Internet (°/°°° hab.)

Livres publiés (titres)


	0,416

0,10

53,6

73,3

30,0

3,2

0,32

42m

	EFFECTIFS DES ARMEES



	Armée de terre (milliers)

Marine (milliers)

Aviation (milliers)


	10

0,6

0,4





FICHE SIGNALETIQUE








Données générales








2002





TOGO





PNB 2000 : 163e/227


PNB/hab.2000 : 203e/227


Parité du pouvoir d’achat : 1410 dollars (486% du PNB/hab).





SUPERFICIE : 56 790 km2


DECALAGE HORAIRE : (-) 1 heure


CAPITALE : Lomé


LANGUES PARLEES :français et langues nationales.


OMPOSITION ETHNIQUE :  Africains (37 tribus dont les plus importantes sont les Ewes, les Minas et les Kabre).


RELIGIONS : musulmans (12%) ; croyances traditionnelles (59%) ; chrétiens (29%).


INDICATEURS DE DEVELOPPEMENT HUMAIN


((((((((((


SITUATION GEOGRAPHIQUE


Ouvert sur le Golfe de Guinée, le Togo est une longue bande de terre semblable au Bénin, qui le borde à l’est. Du sud au nord, le pays comporte une étroite bande côtière sableuse soumise à une forte érosion, des lagunes (dont le lac Togo), des terres sédimentaires plus élevées (jusqu’à 200m au-dessus du niveau de la mer) dites « terres de barre », puis un long plateau cristallin de moins de 500m d’altitude, comprenant les monts Togo. Le mont Agou culmine à 990m d’altitude. Il existe de grandes disparités économiques entre le sud, riche et très peuplé, et le nord. 


CONSTITUTION


C’est une République à pouvoir personnalisé.


La Constitution date du 27 septembre 1992.


Le Président, élu au suffrage universel pour sept ans, détient le pouvoir  exécutif, assisté par un Premier Ministre. L’Assemblée Nationale est composée de 81 membres élus au suffrage universel pour cinq ans.


La fête nationale a lieu le 24 avril de chaque année (jour de l’indépendance en 1960).


Le Président : Général Gnassingbe Eyadéma (depuis le 14 avril 1967) et le Premier Ministre : Koffi Sama (depuis le 5 juillet 2002).





QUELQUE CHIFFRES





Population :			4.527.000 hab.


Densité absolue :		80 hab/km2


Accroissement :		3,10 %


0-14 ans :			44,30 %


15-64 ans :			52,6 %


65 ans et plus :		3,1%


indice de fécondité :		5,02


espérance de vie :		49,30 ans


population urbaine :		33,30%


accroissement	:		4,79%			





Monnaie : Francs CFA


Cours : 100 F = 0,1524e.


Régime des changes : cours fixe par rapport à l’euro








L’industrie minière en chiffres


(sources : Atlas Economique Mondial 2003, Nouvel Observateur)





INDICAT.�
1997�
1998�
1999�
2000�
�
Valeur ajoutée


Industrielle





PHOSPHATES


(en millions de tonnes)


�



107,6





2,631�



140,7





2,253�



133,8





1,700�



135,4





1,400�
�






Frontières (en Km)





Côtes :			56


Bénin :			644


Burkina :		126


Ghana :		877











L’agriculture en chiffres


(sources : Atlas Economique Mondial 2003, Nouvel Observateur)


(cheptel en millions de t^tes, bois en millions de m3, autres productions en millions de tonnes)





INDIC.�
1998�
1999�
2000�
2001�
�
Indice de production agricole





Bois


Cacao


Café


Coton


Maïs


Millet


Oranges


Riz


Bovins


Ovins


Porcins














�



133,2





1,182


0,009


0,013


0,069


0,350


0,041


0,012


0,087


0,223


0,740


0,320


�



140,7





1,232


0,007


0,017


0,050


0,494


0,039


0,012


0,081


0,215


0,840


0,284�



133,8





1,232


0,007


0,017


0,058


0,494


0,039


0,012


0,085


0,277


1,000


0,289


�



135,4





-


0,008


0,017


0,060


0,460


0,037


0,012


0,085


0,277


1,000


0,289�
�















Pour un aperçu des actions Aide et Action au Togo, se reporter au document mis en ligne sur le site virtuel (cliquer sur le titre pour accéder au Centre de Ressources Documentaires) :





� HYPERLINK "http://doc-edm.annexes.net/" ��LE MOUVEMENT DES ENSEIGNANTS VOLONTAIRES AU TOGO�








LE TOGO ET SES CONTOURS FRONTALIERS





Répartition économique par secteurs d’activité


AGRICULTURE :		37,7%


INDUSTRIE :			22,1%


SERVICES :			40,2%		 
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